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France 

Communism 

REVIEW OF THE COMMUNIST PRESS IN FRANCE 

November 1950 

~RT I GENERAL 

1 . Trois probl~mes pri ncipaux préoccupaiont la presse 
communiste et a~parentée pendant le mois do Novombro : 

b
a) La 2-~me Oongrts Mondial dos P~rtisans de la Paix; 

) les ~éperéussions de la maladie et du dápart 
de Maurice TEOREZ; 

c) la propaganda anti- américaine • 

2# Au d~but du mois les journau:x communistes ot 11démocratiques 11 

étaiont romplis dos comptes rendus sur les préparatifs au 
~on~r~s do Sheffield . Apr~s lo rofoulemont de liU. K. do 
1- ;·ro.nJe partie des délégués à co congr~s 1 la prosse 
communiste ot apiJilrentée avait dévoloi l c3 une violonto 
campagne contra los mesures prises par lo pouvernement 
bri ta.nniquo 1 on dénonçant 11lo rideau do for •1 suspendu au tour 
dos Iles Britanniques , D~s llouverturo du 2-~me Congr~s 
mon~ial dos Partisans de la Paix ! Varsovie los reportages 
de cos assisos avai ent romplis les colonnes do cos journaux 
ot périodiquos . 

3• Tou't on évi tant de mettro on evidonco la cri se provoquée 
au soin du Parti par l a mal adie ot lo clépart do Maurice 
THOREZ la pressa cmmnuniste a multipli é los efforts 
peur stimuler l l aotivité du Parti on rocommandant o.ux 
militants ~ tous los échelons l ' intonsification do leur 
tr ~vail on vue de colmater le vido créé par l t absonce 
du ~oèrótuire ~énéral 11parce qu r on no l'omplace pas 
Maurico THOREZ comme l l a déclaré Auguste LECOEUR la nouvelle 
vodotto du Parti . 

4• Tout on continuant la propaganJe oontro lo ráarmement 
Jo l1Allemagne1 contra les 18 mois, contra los guerres en 
Cor~e ot au Viet- NamJ la presse communiste ot apparentée 
concentra visiblement ses efforts ~ e~ploiter la crainte 
~én~rale de la êUerro peur développer dans ltooinion ~ublique 
française des sentiments anti- américains - La cróution des bases 
américaines dans les ports de Bordeaux et de La Pallice - La 
Roehelle est violemmont dónoncée comme une nouvolla occ~pation 
étra•~~ro . La discu~sion sur la noutralité do la Franco et de 
l i·Europe Oocid,)ntalo est un autre moyen utilisé pour co• vaincre 
los Français qu t ils n t ont aucun intérot ä se rungor dans le camp 
nm6rioo.in et que lour pays peut bion formol' lo noyau d tune sorte 
do troisi~mo force qui puisse roster en clehors du confl i t 
emtre les Etats-Unis e t lt Union Soviétiquo qui menace l o mo»tde . 

I » 

5• Peur arr i vor ~ ce bu t los dirigoants communistes 
snisissont touto occasion qui se présonto pour p ~ ocher l l esprit 
de conciliation onvors les masses ouvri.ros sooinlfstes et 

oatholiques/ 
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oatholiques . Tout sectarisme do militnnts communistes est 
~ubliquement et sév~roment blamé . Ltunitó dtaction doit 
etre recherchée par tous les moyons . Le mot dtordre d iAuguste 
LECOEUR quo le mailleur programme d lunité d t act1on est cel ui 
pour leguel tout le monde est d l aocord, na cesse d t être 
répété ~ tous les é chelons . 

6. Lu passivité des militants do base qui rejettent t out 
le travail sur les per manents de sect1ons et do col lul es 
ne cessent de préo ccuper les dirigoants co~nunistes . Mais 
c t ost surtout l t affai blissement du mouvement de jeunes 
qui est lo grand souci du Parti . Lóo FIGUERES rend 
responsables da eet é t at de choses les vieux communistes 
qui , d l npr~s lui, manquent d l intérot aux jounos . FIGUERES 
neeuso los diroctions du P. c . F. à tous los ~cb~:Jmo.s qu t ils 
no font rien ou tr~s peu pour aider los cadras de ltU. J . R. F. 
jans leur täche difficile . Le travail parmi les naysans ne 

~ . .. va pas mieu~. Diapres Waldeck ROCHET, on les abandonne a 
1~ propaganda anti- con~uniste on négli-eant la popularisation 
du programme agraire du Parti . 

7• La luttc revendicative s t est bornéo peur le moment~ 
l t or ·unisation d~ gr~ves tournantos ot lo nouvament d tune 
plus grande onvorcure semble être ajourné jusqutau printemps 
prochain quan~au conmencement du mois dtavril , doit so 
réunir lo congr~s de la C. G. T. En dehors do gr~vos tourn­
antes tout offert est concentré pour le moment auteur de la 
popularisation du proerammo économique do lR O. G. T. 

PAR'l' II STRENG TH 

8. Il n ty avait que peu d l indications sur la tendance qui 
rêgno aotuollomont au sein du P. c . F. quant ~ sa force effectivo 
ot son pouvoir electif. Los éloctions locales qui eurent 
liou au courant du moi s de novembre somblont indiquer que 
les massos qui avaient voté communiste dans lo ,assé restent 
fid~los au r . c . F. ~ t autre part la passivité fÓnérale dos 
militants do base et des adhérents ne cosso d fotro la ~jeur 
dos soucis des dirigeants du Parti . Los cotisati)ns ne rentrent 
qu favoc do grands retards et les adhóronts se désintéressent 
do plus en plus de l t activité du ?arti . 

9 ~ Le sectour de la jeunesse souffro 1~ plus de eet état 
d Tesprit . ~ans bien de àépartements ltU. J . R. F• disparaît 
ou s t·affaibli t ( voi r paragraphe 13 ) • 

10. Quant ~ la C •. G. T., ses dirigeants font do, crands • 
offorts pour enrayer lo recul subi depuis lo dobut de l fanneo 
cournnto . Ct ost lo programme économique de la C. G. T. qui 
do i t Otl'O le moyon effic o.ce pour stimulor lo roerutamant de 
nouveaux adhérents , La pr opaeando do l lun1t6 d laction est 
autro nrmo que la C.G. T. utiliso actuollemont pour ronfo rcor 
SOS retnf~S • 

PART III I 
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?. RT III ORG.ANISi:..TION 

.. Pa.rty Cr r.:a.nisat i ')n 

11 . La 7 Novcmbre le ?. e.p. a orranisó un grnnu meeting au 
Vol t d iH1v pour oélébrer l e 33-~mo nnnivor sai r o de la Révolu­
tion d ' Ootobre . ~·.uguste LECOEUR ótnit 1 1 or a t eur principal .. 

Ol os t ~ l ' occasion de eet annivor sairo quo LECOEUR a 
d6vo il6 pour lap?;"emi~re fois l e s d6ta.ils do ln. r óo r p-tnisation 
du Soorétariat du Parti ronduo nócossairo par ln mnladio 
do THOREZ et notamment lo r onforcement do co secr0tariat par 
la pnrtioipation d iEtienne FAJCN: 

I 

11L' o.bsonce de notre SecrÓtl\iro G6n6ral nous oblic;o 
h trnv~illor mi eux . 

Les choses sont Ä la fois r lus f ~cilos et plus 
difficilcs quo l es journalistes abj0cts du 11Fi[aro 11 , du 
11Popul~iro 11 et de 11Franc- T1rour 11 l lont indiquó . 

?lus f~ciles parce quo fniro assurcr l'intérim 
du secrétariat général '"~ar la oamara.d\J Jo.cquos DUCLOS , 
at r entoreer le secrétariat actuul avec la ?articipation 
du camarnde Etienne ~.JON, cola a donnndé doux minute s 
à la fin d 'une r éunion du Bureau ??litique. 

Vous voyez que la di r ecti')n du ~~rti no se dispute 
pas lone temps . 

Mais clest plus à ifficil0 p~ur la raison suivantc : 
Le C0mité Centra l peut tauj ours p rocóder ~ unc 

r~partition des t~ches et dósifnor dos soorótairos, mais 
oo qu t il ne peut pas f aire pendant ln convaloscenco de 
Ma.urioo THOREZ, c t est l e remplaoer, pHrc e quG l ton no 
romnlaco pas Maurice THOREZ. 

Supplóer à 11 absenco de Ma.urico co nopout êtro 
llaffairo d lun camarado ni do la seulo Diroction, · 
o!ost tout notre Parti1 chacun do sos mombros , do sos 
sympathisants , de sos amis qui , j ournel l emont, de ivent 
fairo un offert supplémentairo . 11 

12. ?ondant tout le mois do n')vembre la. prosse cot~unisto 
nla pas cossó d l appeler les cadros à utiliser a plus larce 
mosure los militants de bas e pour le t ravail affoctif du 
Pnrti. Les parte- parale de la direction centrale ne se lassa~ 
iunt pas de r0péter qu'il no suffit ~as quo les permanents trav­
~illeB\. Il faut que to~t adhérent reçoivo une tache à 
accompli r dans la mesure de ses possibilitós . Ils s~ulignaient 
quo llaccom~lissement des taches r eparties doit otr e construn­
ment controlé. 

13. Ot est la secteur de la jeunesse qui parait êtro le plus 
atteint . Léo FIGnERES analyse l l activitó do l lU. J.R. F. 
(Union do la J ounesse Républioaine de Franco) durrunt ootte 
nnn6e . ( 110ahiers du Communismo 11

1 No . 11, Novombro 1950) . 
Il signalo 1 oomme les acti·:>ns l es p lus rotontissantos , l os 
relais de la paix et la rencontre do s Jounes Français et 
Ital1ons à Nice . FIGUERES déclare onsuito : 

"-Ll.près los manifcstations de Nioo, los j eunes se sont 
engagós dRns l a gr ande lutto oontro los dix- huit mo is ot 
le r abiot, ce t-chainon dans notro ba.tnillo pour la paixl • 

11Parf ois/ 



• 

• 
• 

4 

11r•n•f i~ même, ils SQnt un peu seuls pQur la maner, 
ca 1~i est MJins bien. La lutto contra cette forme 
préciso do ~réparation ~ la ruerro qu l est llaugmontation 
du tomps do service militaire roprésente la t~che 
dlh~nnour dos organisations do jeunes . Elle ost en 
momo tomps llo.ffaire de tout la mouvement ouvrier 
et démocratique . 11 

Mais FIGUERES se plai nt quo : 

11Dans ma.ints endrei ts; le nombro dos j ounos orga.nisés 
ost en régrossion; end l autres localitésJ toute 
organisation de lfU.J. R. F• a disparu~" 

En annlysant les causes do eet affniblissoment de 
llU, J . R.F. FIGUERES les trouve dans lo oomportement des 
C01 .it~s et Jos :nilitants du p . c . F . onvora tout lc probl~me 
do l 1aide Î\ la jounesse et ~ ses orsanisntions ; FIGUERES 
consta te : 

11En so gardant bien do cénéraliaor .. car en co domn.ine , 
co '1.nu en tous les a~J.tres , il est hourousomont des sections 
ot dos collulea du Pa.rti qui acco~:lissent correctement 
lour ~Ûchc - , je doute quo la mome intórêt (qulava~t 
la euorro) subsiste aujourdlhui pour ltexistence et le 
ronfJrcemont do l'organisation do la jeunosso; Si eet 
int~~ût oxistait partout; on no stexpliquernit pas 
quo don Fó<1érations du Parti tollos quo l iQise, la Saone­
et-Loiro , lo Nord , le Pas~do-C~lo.is , lo Rhone, restent in­
sem:iblr·s ~\la disparitien ou a l l aff~ibl1ssoment continu 
do liU, J.n.p. dans cos départomonts oü allo était 
f\):r't nct:Lvo il y a quelques armóos . De m~mo ; on na 
comprondrait pas que les se. tions do villos aussi 
important~s quo Le H~vre, Valonoiermes, Roubaix1 Rennes , 
Brost, Chnlon- sur~saone , Villeurbann~ , ne paraissent pas 
s linquiótor de l linexisten~ e~ peu prbs oompl~to 
<lo l ' U,J. n.F . " 

FIGUERES dóplore qua : 

"~~ll.irtonant, ils se camptont sur los <loit;ts les adul tes 
qui so cJns!,cront A aider la jeunosso. 

Par C)ntre , trop de jeunes militnnts qult~en~ le 
mouvo~cnt Jo la jeunesse ~our se cons~crer h d lautrea 
tachos, qulils estiment tsupérieures t. Et cette tendance 
quelqu' j_Jeu liquiJa. trice en vers los or nnisa tions de ·la 
juunosse n l ost pas comba.ttuo vieou\eusoment par los t omités 
du Part i intóres sés • Il arri vo mëme c1ue des ros'i.)onsabies 
de f~dérations ou de sections onc:Juro.cont cotto tendance 
ot l onlÖvent t trop facilemont dos mil1ts.nts de la jeunesse 
.JOUr los oml)loyer è. une tache d l activitó di te I du Parti I. 11 

FIGUERES domando un controle plus rigoureu~ de ltU,J.R•F•· 
par lo P.c . p , Tout on affirmunt que l ' U•J, R.F . est indépendant e 
au point do vuo do l t organisa tion, FIGUERES déclarEH 

"on/ 
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"On ne i)eut pas nier qu tun certain nombre des 

faiblesses ~es ~r~anisati~ns 1e la J eunesse nous sont 
imlutnbles, puisque nous y jouons , en cénéral, un role 
d6c1sif. 

Dlab Jrd, en tant qua communistes, nombre d Tentre 
nos j eunes na sont ~as suffisamment liés à leur Parti . 
Il arrivo souvent qu t ils soient coupós de l eur cellule 
ou soction, ce qui les am~ne ~ travaill or seuls . Ainsi, 
par oxemple, ils prennent l l initiative d t orraniser des 
réunions, dos mani festations , sans on informer les 
ors anisa.tions du Parti,. ot sans , évidomment , obtenir 
leur o.iuo . Aprts quoi, ils so pl a i ndront, aveo quol que 
lég6 retó ot beaucoup d l injustiwo, qu t on ne les ait pas 
suffiso.~nont soutonus pour en assuror lo succ~s . 

Los communistes qui travaillont dans la Jeunesse ne 
sont pas indópendants pur rap~ort au Parti - pas plus 
quo coux qui militant dans t e l lo ou t ollo organisation 
do mo.sse ~, et ils do i vent êtro los promie rs à damander 
la C)ntrêlo de leur activité par los organes du Parti, 
qui, on rotour, leur assureront l l aide dont ils ont 
ubsolument bef!C~in. 11 

FIG~~RES cri~:que l e s activités des euroles de jeunes . 
Il constate quo les oo~clos looaux de l' · U. J . R. F. se réduis ent 
'i uo poti ts ·rouj:.OS d l 11aoti vistos 11 qui n I ergnnisent presquo 
rien qui soit à la ~~~téo de la majorité des j eunes 
trav~illours , FIGUERES demande qu ton lonne à l faotion ün 
- ~raottro attrayant . Il faut , d l aprhs lui , ereanisar les 
leisirs ot los distraetions : 

11Lt orcanisation de la jeunesse doit se présenter sous 
des formes et dos nspects ~ariês ot pas soulament sous 
colui d lun groupe do nt la seulo activité se réduit ~ la 
r6union périodtque . 11 

FIGUERES rnppolle onsuite quo la tÛcho fondamentale do 
touto organisation de la jeunesse est 1 1 6duc~tion des jeunes 
dans lles prit du marxisme-léninisme : 

11Si ollo veut rester fid~le ~ ses buts , parmi lesquels 
lf0ducation dans llesprit des ma!tros èu socialisme 
fi0uro en bonne plac~ , 11 faut quo l iU, J . R· F• consid~re 
comme lTuno de ses taches capitales de nourrir la 
jeunesse frança ise dlimages et de tabloaux de la vie en 
u •. R. s . s . 

Il va s~ns dire ~utauj ourd l hui , les exemples 
empruntés aux pays ou on jatte les bases du soc i alisme 
peuvont aussi ~tre offerts aux réflexions des jeunes gens 
ot dos jounes filles . Souvenons-neus do l l enthousiasm~ 
qui animait les milliers de jeunes r evonant ltan dernier 
du Festival de Budapest, qui leur avait pormis de voir 
l es réalités d lune démocratio populaire . 

Do mome,. 11 étude àe la vio des dirigonnts révolution­
naires , do Staline, de Dimitrov, do Maurioo Thorez, 
doit pormettra d f élever de façon vivnnte le »iveau 
idéoloGiquo de la jeunesse. Combien sent exaltantes et 
riones d t ensoi gnemonts égalomont los biographies de 
Zo~a , Daniolle, Fabion, ot de tant d t autros héros de la 
jeunosseJ 11 

Dans/ 
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Dans l~ conclusion de son artiele FIGUERES affirme aue le 
3-~me Ooncr~s do l ' U. J oRtF o, prévu ~ la fin do décembre -
prochain, 

"na mo.nquero. pas d lanalyser les raisons pour lesquelles 
liU.J. R. F. ne dévelop~e pas sas effoctifs , qui sont , en 
c0nóral , on stagnation depuis trois ans , et , m~me , ici 
ou 1~, en rócression. 11 

14• Toutos cos faiblesses poussent los dirisoants do la 
jounosso communiste ~ multiplier les efforts pour un meillour 
rocrutemont ~ l iU, J . R. F,; Po JOURDE, mombro de l fU, J . R. F. , 
socrétniro do ln Fédération de l iAlimontation et membro du 
bureau do la jeunesse de la O. G. T,, invite los militants 

( 11L 'J~vant-Gnrdo 11 Ju 1- 7 . 11 . 50) ~ intons1f1or lour travuil 
au sein dos entroprises : 

"Sans dou1;o les cercles Je l iU, J . R. F . comptent- ils 
un nombro important do jeunes ouvriors dans leurs rancs , 
mais le à~velopponent et lo su~cbs de cotro bataille 
dépomlent, pour bcaucoup , qua leur base d l organisation 
soit plutot llentreprise _ue la locnl1té 11 , 

JOURDE trouvo que ctest par l'union oos jounes ouvriers 
d~ns les ontroprisos que doit démarrer ltunion Jo la jeunesse 
ot onsuite s t élarGir . En :_Jarlant de la position respective 
do ltu, J.R. F . et 1es jounes syndiqués, JOURDE déclare : 

11Pour moi, un effort plus grand mérite, sans nul 
uoute , d t être po~té vers los entreprises pour constituer 
des Broupos d1entreprise u . J . R. F. Sur ce point, une 
objection peut appara!tro 1 dos camarados mf on ont 
d6 j~ entrotonu. Il s t agit d tuno t concurronco r, d tune 
dualitó qui pourrait s t établir ontre U. J . R. F . ot jeunes 
synàiquós . 

Lo probl~mo et lo rolo de chncun sont bien dófinis, 
l tu.J, R, F . ost une organisation spécifiquoment de jeunes , 
la CoG. T. no l f est pas ; elle tend l grouper tous les 
salariés , en conséquence, sans distinction d t age • 

De plus , la plate- forme de recrutemont ost diffórente : 
les syndicets sont llorganisation élóment~ire des travailleurs 
sans parti, ni affinité reli[ieuse ot ne demandent pas 
aux travailleurs, autre chose que ào luttor ~ontro les 
pat~ons en vue d faméliorer leurs conditions de vie et de 
travail; alors que lfU. J . R. F o1 sans être une organisation 
do parti , ni une ~rg~isation confossionnello

1 
demande ~ 

ses membres d l accepter un programme ot de lutter pour 
lui, et co .i:)rogrammo est révolutionnaire•" 

15• LIUnion de la Jeunesse Républicaine de Franco vient de 
ronforcer sa roprósentation au sein de la F. M.J. D. (W.Fo D. Y.). 
Aux cotés de Léo FIGUERES et de Guy DE BOYSSON, dé j& membres 
du bureau ot président de la F.M.J.D., trois mambros du Bureau 
no.tional do l'U~J·R·F• seront déchargés do lours taches 
aotuelles pour par ticiper ~ l a direction do la F. M.J. Do Ce 
sont : Louis fu. ILLOT, sec rétairo de la Fédóration de la Seine de 
l TU. J . R. F., Louis TREMELLAT et Roger GUIBERT, tous trois membres 
du Bureau nationalo ( 11L1Avant- Garde 11

1 1- 7 · 11 · 5~). 
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16• Lo tr~vail pnrmi les paysans n t avancû pus du tout . 
Waldoek ROCHET offirme que les puysuns en Franco sent anti­
communistes parco que travsillés ::-ar la. proparande capitaliste, 
et parco qu ' ils ne connnisant pus lo pr ocrummo aGrairo du 
P. c . F. Waldeck ROCHET recommando uux militants d fintensifier 
lo tra.vail pu~ni les paysans : 

11Comme pour la s ignaturo do 1 ' Appel do Sto.ckholm, il 
faut créor partout des équipes do distributeurs qui , dans 
tous lo s villugos de Franco, iront do 11forme 11 en 11ferme 11 

portor l e programme agraire du Parti . 
La dis trioution sera égal oment or~uniséo sur les 

foiros et los marchés et en touto uutre ooous i~n . 
De plus - car l a simple diffusion ost insuff isante -

11 faut mettra à profit l a période d Thiver pour no~~enter, 
fa.iro disouter dans de multiples réunions do villagos 
notro procramme, et dem~dor aux pnysans travailleurs 
de formuler leurs propras sut;gestions . 11 

17 . La passiv!tá c~nduit au r elachomcnt do la discipline du 
Purti . Rnymonu GUYOT, membre Ju Bureau Politique et secrét~ire 
ón~r~l de la F(JérntiJ~ do la Seino du P. c . F., n ta pns hésité 

a ononcc:r ~ubliquomorn::; ( 11 l ' Hun~nité 11 du .28 . 11.50) deux 
errours UL,~at1Jni3tes co~~isos per les élus co~nunistes . 
Lo premier cas stótait p r oduit au Consoil gén(rul do l iYonne : 

11Los trois élus comntu..rli stos ont votó un voou oÜ, 
o.vr t'l s avoil•s 11salué l a mémoire dos França1s tombés en 
Indochlno 11

, ils ont ap'Jrouvé 11l es décla.rations du 
t•ouvornomt.nt 11 et o.dros sé 11 uux soldnts qui continuent le combc. 'b 
lou:r• roconnt:üssanco ot leur o.dmirati.:.m . 11 

Cotto attitude des trois consoillors rónéruux 
communistos de l 1Yonne est t out simploment hont0use , 
Ct aat une vóritablo capi tulation dovunt lo oombat 
nécossa.iro pour la paix et un·oncourncoment aux criminels de 
11uerro qui sacrifi ent notro jeunesse et font couler ~ 
flots lo sont.~ du pouple -o- iotnamien, commo celui du 
pouplo c .. >r~un . 11 

Lo douxi~mo cas avait eut lieu ~ Epinny- sur-Suine : 
11~ Zpinay- sur- Seine, l e mo.iro M. R. ? ., npr~s avoir f~it 

voter ~ne propos i~ion dos élus munic ip~ux communistes allou­
ant un mandat do 500 francs aux j ounes Je ln co~.une 
actuellomont sous les dra~eaux, proposa l t onvoi à tun 
colis ?t ceux qui 11 oombattent en Indochine 11 • Nos Cr'.mcrar'J.e s 
uom~nl~rcnt d t étendre l'enve i du colis h tous les j eunes 
m~b ilisós d ' Epinay. Le maire s ' y refusa . Les élus 
communistes , au lieu de dénoncor l lattitudo du maire, 
vothront sa propo sition. Soul , lo camnrudo BELINO, 
consoillor municipal et conseillor rénéral de la Seine , 
s ' y rofusa , 1' 

A la suite do cetto semonco , les trois consoil l ers génóraux 
communistes de l ' Yonne vierment de faire un moa-culpa sol ennel, 
on declarant ontre autres: 

11Notre/ 
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11Notre vote découle de notre ·mo.nquc Je vicilance 
et do fermetó , alors quo nous sommes d l accord , sans 
reserve aucuno, avoc la justo politiquo de notre parti •• • 

Nous vJulons ici ronouvolor notro attnchemont 
sans limito ~ notre parti, ~ son comité central, 
on particulier ~ notre cher camarado Maurice THOREZ . 
Nous romereions la direction de notre parti de sa 
critique ferme et fraternolle qui nous aidera e t qui 
nidorn tous les communistes ~ intonsifior la lutte 
pour imposer la paix au Vietnam. 

B. C. G. T. Orcanisation. 

Lueien PROST1 Gonovi~ve VERNEIGES, 
André DURAND, cwnseillers généraux 
de lt Yonno." 

18. La C. G. T. fait des efforts en vue de rentoreer s~n 
or~~1sntiJn, En commentant le rapport prósonté par Benoit 
Ffu.CHON au Comité Confédéral National do la c . G. T. des 11 et 
12 octobro dernier, M. DüFRICHE r at)t allo ( 11Le Pouple 11 du 
l - or au 8 N~vombre 1950) ~ue F&CrlON a rolevó1 parmi les 
défo.uts los plus ur .:.:ents a corriE_; er dans lo mouvo .. 1ent 
synJical cócétisto, l 1activit0 insuffisante des Unions 
l ocalos . DUFRICHE constate quo, d l a~r~s un r ecensemont 
récont , il y o. en Franco 832 Unions localos , sans la région 
parisionno. DUFRICHE défi nit do la façon suivante lo. 
positi.:>n dos Unions l ocales dnns l t or cnnisa.tion de la C.G. T.: 

11 Bien que les u.L. ne soient pas considérées comme 
dos or ganismes s t a tutalras do l a C. G. T., on fai t 
ollos reprósontent bi en la O. G. T. 1~ o~ ellcs exis tent. 
Muis , surtout, elles cons tituent, dans lo cadre du 
dópartement, le. pro lo~ement des Unions dópartementales 
( art . 22 dos statuts), Elles ont été oróées tout 
sp6cial oment pour aider ces derni~r es dans l eur tache 
da c Joruinnti on de llactivitó des syndicuts et dans le 
but de déccmtraliser notre mouvement syndicalo 11 

DUFRICHE r emarque qua : 

"Les U. L• ne sont p&s dos or ganismes aut::momes , muis 
dos filinles de l iU. D., co qui sicnifio qu t elles deivent 
rocevoir do l fU. J , non seulement los direct1ves 1 mais 
l l aido nécessaire Ä une via activa ." 

Comme la tacho principale DUFRICHE signnlo qu rune 

11Union localo se doit de veillor ~ la bonne marche 
des syndico.ts existants et de los aidor ~ péoétror dans 
l os entreprises qui óchappent Ä notro controle . Partout 
oü so trouvont r éunis dix salar1és , l a lo i prévoit des 
dól6Guós du personnel , LIU.L. doit avoir constamment ~ 
jour lo fichie r des entreprises pour, oventuollement, 
imposor lo rospoet de l a l oi on commen~ ant par mettra 
llinspocti on du travail on fuco do ses rosponsabilités, 

Et l e même souci s limpose en oo qui concorne los 
oomités d l ontrepr is e . 11 

19./ 
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19 · Pour rósoudre le probl~mo d tuno liaison beaucoup plus 
étro i to ûos or,:;:1nismes syndicau.x de la. C. G. '1'. a vee la. mns se 
dos syndiqués . et plus généralement avoc l ' ensomblo dos 
travo.illotr s Marcel DUFRICHE propose ( 11Ln Vio Ouvri~re 11 , 

2 - 8 . 11 . 50) deu.x susgostions : 

11Pu1squ t 11 est prouvé qu rt dos raros e.xceptions pr~s , 
los o.ssembléos générales ne pouvent, do.ns ).o moment 
présont , nous assurer uno liaison suffisante avec les 
travaillours , pourquo i ne multiplierons- neus pas les 
journo.u.x de syndica t s et de septions syndioales , grace 
auxquels nos organisations tiondraient au courant de 
l factivité syndicale l fensomblo des syndiqués et, par 
ou.x, l l onsemble des salariés? 

.Au verso do ces journaux, uno partie serait laisséo 
on blanc pour permettra a.ux travailleurs do formuler 
leur ju~ement et d l apporter leur contribution ~la 
maroho de ltorcanisation • 

& Rouen, le syndicat des doekers a adopté une autre 
méthoJe dont il se àéclare sa.tisfai t . Mal1-ré que leurs 
assembléos généralos soient bion suivios , los 
responsablus du syndicat ont constaté ~u fau cours de cos 
róunions la. discussion ntétait :ns su:fisamnont fOUsséo • 
Ils ont donc décidé que tous los 'llOmbros du conseil 
syndical so répartiraient la tnche Jo contuetor los 
doekers par petits groupes de 8 à 10 et d l 0tuJior pvec 
oux tous los a.spec t s de lractivité syndicale." 

20 . Henri REViLRDEAU, membra de la Commission d ' orcanisation 
do la C. G. T. cito ( 11Le Peuple 11 8 - 15 . 11. 50) quo : 

11Dans un rapport adressé nu Bureau confédéral , nos 
camarados du Bureau de l tUnion départomontnlo du Doubs 
constatent la disparitien de p1usiours potits syndicats 
ot uno baisse d t offectifs duns d! a.utros , Le pa iement 
dos timbres n Test pas en rapport avoc le nombro 
do cnrtos placées en raison d tun colloetnee défectueux 
ot tout cola crée des difficultés financiores ." 

21 . La C. G. T. ost on train d l intensifier son tro.vnil parmi 
los Nord- Africains . Dl o.près los statistiauos do la C. G. T. 
( 

11
Bullotin hobdomo.daire diini'ornation do 1tun1on Jos Syndicats 

Ouv:riors do la R0cion parisienno 11 , No . 51 Ju 7 . 11.50) il y a 
o.ctuollomoPt, dans ln rógion p~risienne, 100. 000 tr~vaillours 
noru- africains . Le Bureau de l fUnion dos synaic~ts a dóc i dé 
d ' o r "Emis or à Lu. Grange- aux- Bellas , 1o 3 dt3combre pr0chain, 
uno Conféronca dos travailleurs nord- africains : 

11 Chaque syndicat , chaquo union l·:>C 1tlo ot centra inter­
syndical se doit de préparer d~s maintonnnt cotte 
confórenco , dans l a masuro o~ son industrie ou so. localité 
poss~de dos trav~illeurs nord- africains -

Nous davons avoir au moins 1. 000 clóléruós ii 
notro Conf0rence . 

Il no déponJ que de nous do los avoir J 11 

PART IVa/ 
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P.i.RT IV TLCTICS 

lu 2nd Worl::i C:mr;ress of De fenders -:>f Peace . 

22 . Au début du mois les j )urnau~ c?mmunistes et apparentés 
ne parlo.iant que des préparatifs nu C:mcr~s de Sheffield . 
On publi ai t des cotn~tes rendus détaillós des nssemblóes 
departementales qui pro cédaient à 1 16locti)n ou ~ l a 
nominntion des d§l6Gués au 2-~me Conrr~s mondial des 
Partisans de la Paix . Malgr6 cette propaGanda on pouvo.it 
bion s t aporcevoir que ces assemblées n t nvaiont pas le 
car"l.ct~re de mo.nifestati~:ms de masso . En dehors des 
communistes et de leurs compaè,nons do route les larr;es couches 
do la ()Opulntion frnnçaises r est aient plutot 1ndiff0rentes l5. 
cette o.ction. 

23 . hpr~s le refoulement de nomoreux i'l' :u6s se rendant à 
Sheffield et O.?rès la déois ion 1e tro.nsferor lo Conr,r~s à 
Vars~vie les j)urna~ communistes ~to.ient ramplis de reporta~es 
et J& 'rotestations , dont le plus caractéristi~ue est celui 
publió par 11L ' .J~ction 11 ( No . 320 du 20 - 26 . 11. 50 . ) , sous la. 
si nn.ture de J .-F. DOMINIQUE, intitul6 : "L'Occi 1ent a mis an 
com1un ses or;:anismes de mouchardo.t:e" . Cet artiele contientune 
accudation que la police française a fourni au~ services 
~ritnnniques des renseisnements sur les d016cu6s se rendant 
a Sheffield: 

"Tous nos amis qui vierment de se h')1l!'ter aux farces 
éonjuguóes de Scotland Yard et du M. I .J (la ' Military 
Intellir ence 5: l e 2-~me Bureau bllitanLJ.quo), mises sur 
le p i od de guerre pour interdille 1 t ontróe de l o. Grande­
Bretarne aux conc ressistes de ln paix, sont unanimes : 
les polielers britanniques n t auraiont pus óté onpables 
d t o.coomplir la mission dont les uvnit investis le 
souvernament de M. Attlee si, au próo.lo.ble, leur travail 
nlo.vuit pas óté préparé par les survices de la police 
fro.nçaise • 

Les délé~ués au Concr~s de Sheffiold, en effet, 
n t étnient i{'lS ap;>réhendés au ho.sarc' • Les j ournalistes et 
les employes des services administratifs non plus . Tous 
les 1)0liciers chargés du "tri 11 des susc:>ects étaient munis 
d lun ~ros vo lume conteno.n~ la liste des persennes 
considérées comme indésirables . CettP liste, au demeurant, 
n tétait pas nominative . En regnr d de chaque nom, figuraient , 
tr~s détaillés , tous les renseirnemonts poss ibles : situation 
familiale , militaire, activité politique, voynges effectués 
~ l l étranger depuis dix ans, etc . Un tel luxe de détails 
ne pouvo.it ~tre le fait de la seule pol ice britannique, ni 
même des services d 1espionna8e anglais en Frnnce . Seule, 
l a police française se trouve être en mosure de les avoir 
reoueillis . Si l e s Anglais les connaissaient, c ' est 
qu l ello les lui a livrés . 

On a vu plus é t cnnant encore . Lorsque, le 10 novembr e, 
le ferry- boat qui devai t eromener en Jl.nr.; leterre un certain 
nombre de déléGUés (dont Frédéric JOLIOT- OURIE) accosta en 
Franco , si~ policie rs britanniques étaient ~ bord l Ils 
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venaicnt, co~e on dit äans l l arr,ot 1o lour métier, 
11prendro on ch!!.rce 11 los _ cr~onmüi tés c;.ui , quelques 
houras plus tard, allaient etr~ refouloos . Comt•1ençant 
nuss i tot leu! bes0cne , avant mol!lO quo la b~ teau n r ai t 
qui ttó les co tes de no t re ,ays 11 s euront JVidemment 
tout le temps de oien "repérer " leurs 11olients" avant 
do los sienalor ~ l eurs coll~guos qui mantuient la carde 
c1nns los ports britanniques . 11 

2LI·• Dos lo moment que le Co!lf:rès fut transfóró h. Varsovie 
b. presso oonununiste et 11 démocratiquo 11 n ' a riem néslifé pour 
c1ue la plus larce publici té soit assuróe ~ o et 6venement . 
Tous ses journau:x et périodic;_ues on t envoy6 d~>s correspondants 
sp6ciuu:x dont ont publiait les reportaces ~ lonruour de 
pacos . Do nombrouses photocraphies étaient Jbstinées à 
ml)ntrer les splendours de 1 t o.ccueil fait au x dóléQlés ~ la 
C$\()1 tale de la démocr'3.tie popula:·:re de .2olo._.ne . Les re:)ortages 
souli['naient que les dálécués non- communistos n t avaient eu 
nucun0 difficulté à pénétrer dans ce pays et r~pótaiont san~ 
cosso qu s'il y a quelque part un rideau do for c t est ~lutot 
autour ~~s Ilas Britanniques qulaux frontières des démocraties 
populaires • 

B. 4inti- 4-.m :;!'~·can ?ropar:anda 

25 . La. 7'res se communis te et al. _,arentéo n continué ~ mener 
la 11ropago.nr]o contra le réarmement de 1 'üllemo.r.no occidentale , 
contra los 18 mois , contre les &uerres nu Viet- Nnm et en Corée , 
De por es cmtiêres ét::lient consnc:r·ées à cos su.i ots et d~ns des 
innombr1.bles articles on r6pétait sans cesse los mêmes slocans . 
En parlant do cette propaganda , Jncquos DUCLOS , s~créto.il'e 
r;~nóra.l interim, ócr·ivait dans un nrtiele rubli6 Êi l t occasion 
du 33- orno anni versa.ire de l a Révolution ct r Ootooro ( "Pour une 
pa. i x durublo, pur une démocratie popul1.iro 11 , du 7 . 11. 50 ) : 

"Lu lutto contre le réarmement de 1 1 Hllemni,.no 
occ1Jentale , o.vec son complément naturel , qui.cst lo. lutte 
contro les 18 mois , est apr;lée à ::-rondre do grc.nd~ dévelop­
poments dans la prochaine perioJe . Il on est de meme de 
1·\ lutte pou1• la ;_:>ai:x au Viet- Nam ou c )rtre los dépenses 
1nilitaires taujours plus considérables :esant sur le 
~euple .fr<tnçais . 11 

26 . :Malt;ró qua cette propar;anèe soit menée dermis de loncs 
mois et .JUO tous scs sloco.ns soient bi en oormus on ane rceva.:u; 
rócemment une orchestration nouvelle qui accentunit des motifs 
1.nti- américains capables d t éveiller dnns la population française 
une vr~io phobie des Etats- Unis . En se servnnt o.droitement 
de lu ~our de lo. guorre et de l l impopularité do réa~nement 
de 1 ' li.l lomn.fno occ.identale on s' effo:rce 0. oonvninore les Français 
qu l ils n t ont rien à gagner et tout à per dra on se rangeant dans 
lo camp o.méricain. 

27 • Los 
11
Ca.hiers Internationau.x " publient lour numóro de novembre 

sous formo d t un numóro spécial consacré onti~:r· omont au probl~me 
"La euorro ou ln pai.x 11

" Ce numéro contient les articles sui 'C'ant: 
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J . - M. HEffi.L-4NN : 
Pierre OOT : 
P.-M. SWEEzy 

Jean DURET : 
Jean BRUHAT : 
Piorro GEORGE 

Général y , : 

G. DIARBOUSSIER 

12 

Int1•oduction 
ve Roosevelt à Truman . Et 6pr~s? 
Lt économie américaino et 1~ menace de 
guerro . 
LtEurope ot l lhécémonio des U. S. A. 
LIUnion Soviétique ot la Paix. 
Lléconomio soviétiquo peut- alle être 
impérialiste? 
Ce que serait uno troisi~me euerre 
mondiale . 
La Paix est l ' affairo des peupl es . 

Jean-Maurice HEffiJ~NN , président do l ' Orennisntion Internation­
alo des Journalistes et un des dirigonnts du Pnrti Socialiste 
Unitaire d lobedience communiste, analyse du point de vue 
communiste los farces qui paussent à la troisi~me guerre mondial e . 
Il constate que la première G~erre mondiale avait étd causée nar 
le déséquilibro entre le développement du ca.pitnlisme • 
industriol d~ns les èiverses nations : 

11Lo. ':Jl'..s .üèro r;ucrre r.1onèinlo av:li 't àonc (.té exclusive­
~ent un t r~cls~ent de cvmp'to' entro los 4 uissnnces 
cu~it~listes . Le mo~ve~ent ouvrior n t y avait cuère joué 
de role . Huis la na:.ssanco Ju romier état non­
cnpitulisto en fut une conséquence àont la .or tée 
no cessn de s laccroft re . » 

La -.Ieuxi~mc suerre mondiale, C'll>italiute elle aussi, 
avuit étG directement causée par le camportement dos démocraties 
occidonta.los vis-~-vis des dictatures fascistes t 

11Il oscilla. sans cessEJ entre la cNtinte locitime 
1nspir0o pur une propaganda et c.1es al"momonts ouvertemont 
diri~és contra elles et 'la sympathie a.ocord6o par les 
clussos diriGennt es à des récimes forts , qui paro.issaient 
uvoir anéanti l e mouvement ouvrier Jans l ours pays 
r0spectifs . En fait; l a sympathie de classe ltemporta 
taujours sur la méfiance nationale , et los dietuturas 
surent fort bien l tutiliser.» 

M!lis cette cuerre présentuit un nouvonu caractère à 
cau3e de l ' existenco dG l ' U. R.s. s .: 

11Ce curact~re s 1 accentua vi to . Les :nasses poJ?ulo.ires , 
les ~~sses de civils~ jou~rent un rolo inconnu lors du 
,)récédent coP..fli t . 11 

La deuY.i~me guerre mondiale a transformé l t équilibre du 
manoe . Un tiers de llhQ~anit é est en train do construire une 
sociétó sur des bases nouvellos : 

'1on voit qua le mouvement ouvrier, bien qu t il ait été 
1 tobjet d tune nouvelle manoeuvre J.o scission, a s·tiJeulie re­
mcmt accru sa force et appa.ra:tt en pleine pho.so as oendante , 
quolquo puissant atre ses échocs loco.ux . Il est sorti 
do d.oux c;uorres mondiales , qu t il n t n.vait pas voulu et a 
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la respons~bilité des quelles 11 nta ~ucunc Jurt , ayant 
fait des procr~s [i5antesques , tant 1~r llél~rgisseMent 
cle la prcmi~re société socin.listo quo par un"' ;_)rise 
de conscionco plus profonJe du Erolótariat eneere soumis 
au régime capituliste, mêmo si a co point de vuo il 
a oncoro beaucoup de chemin ~ parcour1r dans cortaines 
rógions , commo l e monde anglo- so..xon. 11 

Do l l o.utre coté lo monde capitalisto n t a pas moins été 
profondómont trunsformé . La puissance de la. sooiSté oapitaliste 
s rost trouvéo concontrée au.x Etats-Unis. 

11Tellefi sont les deu.x crandos forcos qui s taffrontent 
o.ujourd lhui . En viendront-ollos ~ un conflit violent? 
Quels sont los facteurs qui lo font croire? Cou.x qui 
permottent au contraire d l espéror ln victoire de la paix?" 

Voici les questions auxquelles deivont róponàro les 
étuJes 1 ublióes dans :.es "Cahiers Internn.tionau:x 11

• 

Pierro COT, cou~Jacnon de route bion eonnu, o.ppose dans son 
étude la porsonn".li té de Roosevol t h .. olle e Trumr>.n . Roosaval t , 
en hommo d l óto.t r6~liste, était convaincu qu tuno entente 
entro-son ~ays et l iUnion Soviétiquo ét~it n~cessaire : 

1111 suvait que lianeion équilibro international serait 
rom1JU par 11 effendr ament de 11 Empire Bri tannique et de la 
Franco , par les mouvements révolutionnaires qui no 
manquoraiont pas de se produiro on Europo centrale et 
surtout on Asie . Le vieux président du Now Deal se renàait 
oompto qu t à lf échelle intornutionulo o.ussi, une "nouvelle 
donno 11 so produirait . IJ. avait appr6ci6 ot mesuré 
le forco irnnenso de l!Union Soviót1que . Il n t i gnorait 
pns quo son po.ys sortirait de la cuorro avec un appareil 
de production dépassant sa capucité de consommatien et 
que lo ~rand pro blème seruit de lui p1•oouror Je nouveuu:x 
uébouches . Llentente et la collaboration entre les 
,!oux Géants de la nouvelle époque, los Etat s- Unis 
et l iUnion Soviétique, lui paraissait larlus sûr moyen 
de trouvor ces débouchés . A ca réaliste, teute autre 
salution o~t somb±ó puérile et ~ancorouse - puérile , 
,area 1u l ello n reut p~s tonu compto des onseicne~entes 
qul on ,levait tiror de 1 1 expá1•ionco èu .'~0"1 Doul; danger­
euso, parce quo susce,tible du con~uiro ~ la euerre et à 
une ~uerre terrible pour son pays . En ~ l autres termes , 
ctest sur la possioilité d luno coexistence pacifique 
de 1 1 /~érique cnpitaliste et Je l !Union Soviétique que 
Frunklin Rossevelt fondait sa conception des relo.tions 
internationales , et crest en fonction do cette coexis tence 
qu lil orionta la po li tique extérieure do sen pays , au 
cours de lo. gue rre 11

• 

Quant au Truman: 

1111 a la.issé faire; il a la.i ss6 fair•o los grandes for c es 
capitalistos que Roosevelt avo.it noutralisóes , tout au 
moins dans uno certaine mosure . 

Truman/ 
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TrQ~an etait mal preparo1 par son passe , a dlriger 

la politique étrangère do son L;ays , Sos idées étaient 
11 peu prbs colles de tout polit icien du .r.U .I lle- Wost : 
une méfio.nco instinctivo à l l égard do tout ce quint est 
pns o.m.lrico.in. .Avant tout , c t óte.it un hommo de parti . 
Il sa.va.it que sa fortune politique était lióo nu sort de 
son parti dómocratique ... alors quo 1 pendant la pério de 
ant6riouro , l o prestige du parti démocrato ava.it surtout 
ót6 fonction des initiatives et des o.c tions de son 
pródócosseur . 

Or l a situati on du parti d&noc rate óto.it fort loin 
d l êtro brillnnte et ses chefs pouvnlont craindre quo 
la mort de Roosevelt $ut sonné ll heuro do son déclin. 
Quo dovait faire TrQman en cotte occuronco ? Mnnoeuvrer . 
Mo.noeuvrer e.fin de conserver l tappui des massos 
ouvrièros - plus intéressóes aux Eta.ts- Unis par 
les hnuts saluires quo par les ..::;rm".s ) robl~mos 
politiquos - tout er- r2lliant los 'lémonts ~oJérés 
ot on ~ ais~t les Sénateurs du Su • Co n tótait 
p~int t~c:bo facilo . Pour róussir , Trun".n ,Jrit :.jeux 
locisit>ns : nc •oint- l :2ïssor a\.l:x r 'J 1mèlic ... ins l o· noncoole de 
1 1 •• nti- communi sl!lo -et as soc i e.r le' ;w..rt1 r épublicain à- l a 
dirbeti on de la politique étrang~re . '1 

Piorro COT ~ffir~e quo l l évolution èe ln politiquo 
oxtériouro dos Et~ts-Unis fut le produit nnturol du Jóvcloppe­
mont cnpito.llsto, à partir de la G~orre . Il résumo coillroe suit 
les • onsóquoncos inévitables d l aprt s lui, do oe développoment : 

11Un bosoin do plus en plus pros sant 1lo mn.rchós 
oxtó1•iours au moment ot ces marchés dovionnont do plus 
0n plus raros et difficiles K expl oitor; on d t autros 
tormos , uno compression de plus en plus forto de la 
vapeur , dans une chaudiëre dont les soupapos de sûreté 
s t enorassent et risquent fort de so bloquor - uno t elle 
situnti on 0tunt de nature à fairo perdra lu tête au 
mécanicion. 11 

Pierre COT affirme qua l lkméricain a la hnntiso de l a 
criso : 

11 Sn ponsée se résUEle ici dans le fnmouso 1Jhraso de 
Mrs . Cl~ro B. Luce : ILIAMériauo o. travors0 la crise et 
la guorre ; s i demain alle dcvÛit choiRir ontrv cos deu:x 
mnu:x, pour évi ter la oriso, alle ohois ... rai t la t·uerre . r 
C t ~st un Grand malheur pour l l humnnit~ 1uo l t ~érique 
o.it plus souffert de la crise que ae la guerre . " 

Pierro COT se Llc;manàe quolies sont los lnciJences 
politiques de cc développement du cnpitalismo amóric3.in. Il 
répond que1 c•o.ns 1 1 ordre intérieur, les Américnins vivont dans 
l u torrour du communisme . Dans l ' ord:ce extóriour , c l est l a haine 
de l !Union Soviétiquo : 

11Jl quoi eo -joiilt na.rfois l l i clée d tuno sorte do mission 
providontiolle'~ accÖmplir pour préservor ln civilisation 
fondóo sur la libre entreprise . On parlait hier de l a 
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• 

• 
•• 

• 
• 

15 

défense conmune de l'OcciJent en cas à ' afression; on 
pnrle aujourà lhui eauramment de la LUerro préventive . 
A cola se mosure le chernin pnrcouru. 11 

Et Piorre COT conc lut : 

"A quoi nous m~ne ce chemin? 
S til fallait considérer l e àóveloppomont du 

cnpitalismo américain en faisant abstraction du reste 
du monuo , il faudrait répondre : h. l n guorre . 

Muis lo ros te ·du monde e:xisto . Dou:x fl:'.c t eurs peuvent 
oontrnriol' la course~ l t abime . Lo promior, c t est le 
snnc- froiJ do l tUni on Soviétique. Lo seconJ, c t ost 
11 affirmr, ti on, par les pcuplos occidentaux, qu t ils 
refusoront üe se laisser entrat nar dans une GUorre 
nouvollo - qu l ils préf'~rent la Pai:x, o.vec tous ses 
risques , ~ la cuerre, avec ses certitudes . 

Ne l toublicns pas , co sont les pouplos qui , en 
d.3fini ti vo, font l 1Histoil'e • " 

L t ~tuno de ?~ul-M. SnEEzy, óconomisto- dirocteur de la 
Monthly Review ct ancion professour n l 1Un1vorsit0 de Harvard, 
os t rócl>dûe d t un co!":ll!lon"t;aire de la l'Óu.action èes 11Cahiers 
Intorno.tion~u:x" qui formule quelques résorvos sur co quo 
J:' . M. SWEEzy jUGO être l a limite dos objectifs r6els 
do la politiquo étransère amóricaine . 

P, M. S~VEEzy distingue quatra phtJ.sos clans lo d~veloppemen t 
Ju c~pitalisme : mercantilisme, capitalismos concurronts , 
promic r o ot seconde phase de llimp6riallsmo . Cotto derni~re 
a commoncó apr ès la deu.xièmo t:iUe rre monrUtüo ~ SWEE2Y 
pr6ciso sa nnturo p rincipale de la façon suivnnto : 

111 . - Unc puissance capitali se (u. s .A. ) ost boauooup 
plus puissante , économiquement et militairement , quo 
tautos l os autres róunies ; 

2. - Il s t en suit quo, bien quo dos conflits d t intérêts 
existent ontre les Etats impérialistos , il est peu 
vraisomblable qu t ils am~mont des cuorros do grande 
onvereure ; 
3• - Lo socialisme n ' est plus uno t flo ct:ms 1 ' océan de 
1 1 i:n. érialisme l (la phrase est de Stalino bns 11La 
Révolution d l oc~obre et les tactiquos Jos oornnunistes 
russes 11 1924) , c t est maintenant un syst~me qui fonctionne 
dans des pays représentunt a.ppro.xtmati voment un tiers de 
la oopula.tion mondi ale; 
4• - Le capitalisme mondial , sous la conduite des Etats­
Unis, et le soc i a lisme mondi al , dorri~ro l ' Union Sovi éti que , 
sont en concurrence pour obtenir l t allGcoance de teute 
uno sério do pays ; 
5• - Cetto concurronco a mis on opposition los detut 
systomes , ma is , .pour lo présont du mo i ns , olle est concent­
l'ÓO sur l os pn.ys soi- disa.nt insuf'fi .s ammont dóvoloppés , 
a.u.:x struotures soc i ales nettoment p:t:•ócnpitnlis tes; 

6./ 
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6. Ces pays arriérées sont mûrs pour la révolution 
sociale, ot doivent faire face maintonant à l t altornative 
historique : agir en se t_;uidant plus ou moins sur le 
mod~le du capitalisroe classique , ou esquivor la phase 
capitalisto e t entrer directement dans la voio du 
socialisme . 11 

SWEEzy analyse ensui te la position et lo role des 
Etats-Unis dans cette seconde phase do l t impérialisme. Il 
affirme qutil oxiste l a tendance fortement enracinée de 
ltéconomie capitaliste américaino à un ~tut de dópression 
chronique . Cette tendance pourrait être contrecarrée 
par un flot de rófo~es sociales , muis los ca~italistes 
run.S rio 'lino s 

11nt ont que faire de réformes à 1 1 échello aui sorait 
nécossaire pour combattre la ton~anco ~ ln dópression 
chronique aux u. s.A. L~ niest JOnc pas le moyen 
pa~ lequel le capitalisme soit sauvé , ou puisse jantais 
1 t et re . 11 

~n second lieu, la tendance ~ Iá_déprGS61Cn Qhr~nique 
pout etre combattue par une expansion óconomique vers 
l f extérieur suffisamment massive , Mais le oapitalisme 
américainadécouvert ce qu lil consid~ro être lo mailleur 
moyon do déjouer cette t endanee t 

11Il consis t e s implament à dóponsor dos milliards 
de dQi llurs choque année pour l l a.rmomont ot les subventlans 
aux autres pays qui gravitent dans l lorbite du 
ca.p1 talisme . 11 

Apr~s cotte a:.1alyse SWEEzy pose la question si los 
AmAri r ains veulent domi ner la monde et il y répoud: 

11Il y a peut- être des .hl:lérics.ins qui l'êvent 
do la conquête du monde . Ils ne sont ?~S nombreux 
et no représentent pas la clusse dirir;eante . 11 

Quel est donc le but poursuivi ;>ar la cl"!.sse dirigeante 
a.mérica.ine : 

"Les u. s.A. tentent de carder uni la système 
capitaliste et assaient de próvenir toute défection 
dans ses rangs . Ct est un but qui correspond aux réali tés 
de l l époque ac tuel le historique . Ct est, en outre , un 
but qui est confr ome ~ ll idéolo0ie essontiellement 
négo.tive et confus e des dir:i.~eants e.móricains , et, 
finalement , c l est un but qua nous pouvons rntionnelllemen t 
apparont er ~ l a pol~tique amóricaino quo l t on a examinée. 
Le maintien du système capitaliste mondial réc l ame t out 
d fabord quo la tendance à l a uépression chronique 
a.ux UeSd \. , soit effec t i voment mise en échec , et ensuit e , 
qu luno important e fDru> e de police soit constamment 
prête ~ interveni r pour mater les mouvoments révoluti on­
naires dans tous les pays qui donneraiont des sicnes de 
vouloir renoneer au capitalisroe et de rejoindre le monde 
socialiste , " 

Jean DURET/ 
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Jean DURETt membre du Conse~l Economique et directeur du 
Contra d iEtuues 3conomiques de la C. G. T., s iefforce ~ jiminuer 
la poids de l l a.ffirmation de SWEEzy qtte les U. S. iL, ne veulent pas 
lo. guerre : 

11Hier comme aujourd ' hui, 11 est do moindro int érêt 
ue savoi D si certains hommes d iEtut veulent ou ne veulent 
pus la guerre , s lils la veulent pour bientêt ou peur un 
avenir é l oi cné, que de savoir , n.onobsto.nt leur psychologie , 
l our é t a t d tame , l eur conscient ou l enr subcons cient , 
o-& conduisont l e s grands remous ot oa.ta.olysmes c1éclanchés 
a vee compluis ance par nos approntis sorciers modernes . 11 

Apr~s avo ir ana.lysé l a course aux armomonts , les échanGes 
ontre liEst et l iOuest et l a renaissance économique de l iAlle­
maGnv , DURET arrive ~ cette concl usion: 

11Il est fort p robable qua l l imposo.nte majorité de la 
po~.Jula.tion des u. s .A. ne veut pas 1e nouvelle conflagra­
tion mondi~le . Il est oossible mCmo quo cortains 
diriBeants ... &nsent sinc~ronent 1 1 ' vitor. Il n t en dameure 
pas moins que la politiquc des Etnts- Unis se trouve aujou~ ­
d t ~ui sur la veie des pir~s cah~strophos ~ On no joue 
po.~ im1 uné:nont a.vec le feu r Si la course aux o.rme1-:1ents 
pout momentanément a.méliorer la conjol"'cture am5ricaine 
allo nticosslte un état de t ension internationale et 
uno politi1ue d l a.gressivité e t Je prostV·o Jont l es 
consequenc0s ne sont jamais exactomont prévisibles . 
La résurrection du militarisme allemo.nd, objectif 
ossontiel de l a politique américo.ino , on est un e.xenlPl e 
frappant . ?lus grand est le poids uos activit0s 
mil i taj.ros dans la vio 0conomique , plus il est diffi·cile 
uo x•ovenir en arri~re e t moindros doviennont l os chances 
d tuno détente internationnle portant p rêjudice ~ 
des intérêtts privéstout puisso.nts r 11 

Jonn BRUHAT, char gé do coP1éronces sur los probl~mes 
soviétiques ~ l ' Institut d tEtudes l'olitiqu'"'s ot auteur 
do plusiours livres sur ces probl~mes , s t offorce à démontrer 
l a volontá de pa.ix de l1Union Soviéti~ue . 

Pierro GEORGE, professeur ~ la Sorbonno, pose la question 
si l ' óconomie soviótique peut être i mpérialiste . rtprès 
avoir dépoint les oeuvres de ?aix de l i Union Soviétique et 
uos d~mocratios ~opulaires , il déclare : 

11I l t ombe sous le bon sens le plus ~ lámontn~re que lP­
cuorro ne saurait que r etarder l l ohécution de ces travaux, 
menueer les r é sultats a.cquis , é? rouver cruallement 
l ' ~rJonte Gêner ation qul monte . Plus l tUnion Soviétique , 
plus les Démocrati es popula.ires s t ongn.sont dans la réalisn-· 
tion de cos gr~~des oeuvres du cénio civil , plus il 
apparatt que la gar antie même do la r entabilité de c es 
efforts est ln. sauvee;arde do l a paix. 11 

Lo généro.l y •• • affirme qu t il n ty a pas moyen de défendre 
l ' Europo occ i dentale et que c elle- ci seruit vite occupée 
pt:>.r los o.rméos de ltUnion soviótiquo ot do sessate.llites 
en co.s d ' uno 3- ème guerre mondial e . 

Gabriel/ 
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Gebrial \ 'Jüill0USSI3n voit ~~ns lo èévolop,omont du 
mouvement mondinl ?our la 'aix lc soule voio pour éviter 1~ 
l)Uorl·e . 

28 . Los uutro ... l.Jériodiques communistes for.t 1 1 ácho . Le 
numéro du 4 . 11. 50 de la "Franco Nouvolle ", hebdoma.daire 
centr~l d~ P. C. F . est pres~ue enti~romont consncré à la 
ct.)monstro.tion do la vo l ante do lo. pai.x do l t U. R. s . s ., 
pend:'.nt quo la 11Démocratie Nouvelle " publio on Novembre un 
num0:ro spócial sur 1 ' impéria.li sme atnél•icn.in qui visa la 
rJominatlon du monde . 

29 · Lo Bureau Conf6dé ral de ln. C. G. T., duns son communiqu é 
du 8 . 11. 50., se drasse contra 1 1 installation Jes bnses amé ricainvs 
1o.ns los LJorts Je La ?o.llice et do Bordoau.x : 

11 Lo Bureau confédéral -protesto contra l'l nouvolle 
OCCUL '1. ti on infli.:=ée ~ la FrnncC> : r r l•l mis 0 ~ la 
disposit ion ' tun rays étr~n~~r - les Etnt9- Unis - des 
port 1G La i'c,llice et je Bor .. .~~'1.U'< o 

.üU nom de la classo ouvri~H'"l fro.nç·use , 11 s •élêve 
co,.,tro lo. !11ai.nmise des J~mérlcains ot <' ntre le role 
JO colonie réservé ~ notLA ~o.~s . 

:.os travailleurs .:e ces nort::; no mo.naueront no.s 
t ~tre in·1 i ·nés C: tun tel ~t-:.t do f::tit ot ; np:myés 't)ar 

l t onsemblo ~el".. popula.tlon, ils rafusorent de se soumettra 
nux volontSs ~les nouveau.x occun~nts et de tr'1.vailler sous 
leur cou)a . n · 

.?0 • "Franco d l abord 11 (No . 382 du 23 - ~0 . 11.50) publie un 
l'Ot)ortn. ·o de Ho,;or OHON.t.VEL intitulé : 1Cádéo por le 
rouvornoment Îi l l armée américaine La Roeholle vout roste :ro 
frnnç o.ise 11

• Ce reportage contient dos informo.t:tons détaillées 
su:r• 1 1 om.placoment des bases m1li tuil• es , cl os dépots de muni t i ons 
e t do rt"J.vito.illement , etc., o.ccorn1JO.(nÓos d t une carte de la 
r6~ion montro.nt les install~tions J6cr1tes . Les nutros 
rovues et j ourna.ux communistes publiont dos roport~··es 
1JUl'oils aus si bien de Lu rio chelle ( Ln Po.lliJe) que de 
Bordeaux ! 

3L · Sous le t:..tre 11:Joc1:ers en tête , lr.. clas3e ouvrière 
~our:3uivrn et 6lr,_rt:ira. la lutte tJOlitiquo .. o mr1.sse contra la 

1· ')rication et le transport du matéri~l do guó rro 11 , Raymonj 
üGüSSE "cl \re cue l ' accord co:r.clu ent1•o lu. Féuération 
~s uocY~rs o France et la Fé~érQtion allemnL~e Jes trQns~orts 

on vuo d t e~~êcher le charGement ct le ~óch~rcoment de -
m~tariol de ~~or~e ~ans les po~ts 'o Fr~nco et de l'Allem~:ne 
occident~le vst un ~cte dt fijélité ~ l l intornution~lisme 
proléto.rien. i1.G •. SSE affirme que : 

11 conscients Je leur res~·onsabilité dnns le comb'1t cén6ral 
pour l~ paix, ent ourés de la solilo.ritê effectivo de tout 
no tre peuple , les doekers de F1•ance poursui vront l eur 
lutte contt•e la décharcement du mn. té1•iel de cuerre amér i e a i­
dans notre ,.1ays et l e char(emont du tn', tériel de t;ue rre 
pour• ln sule guerre au Viot- No.m 11 , 

( 
11Cah;LEn's du Communisme 11

, No . ll , 
Novembre, 1950.) 
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32. "Lnr ·e union ·)our à~re non a.u róa.rmernen t d rune J"'-llemar:ne 
ró ctionnn,ire et revanc!:larde J 11 

- voici 1 1" el .uo publ:.e ...... 
Frr~.nçois BILLOUX ( 11 Cahiers du CotmTtunisrnE~ 11 .rio . 11 , Noven:bre 
1950) • •• pr~s a.voir a:.scut& les ~luns iu rd·rmernent 1e 
1 1 ülletnc1·ne occid entale , BILLOUX aócluro : 

11Dóvelopper au maximum 1 t oppos 1 ti on au r.!,o.rmemen t et 
h. la. remili tarisa t i on de 1 ' ~~l loma.rne os t une de 
nos tuehes capitules . Des eens qui ne sont pus d Taccord 
a.vec nous par ailleurs sur nucun point pouvent faire 
nvec nous un bout de chemin dans la lutte contra la 
romilito.risation de l t allemo.gno . aucun effort en ce 
sens no doit 3tre négligê , L ' intêrat supérieur 
de lapnix l l e.xi ce . 

Dans cette action nous a.vons lo soutien des forcos 
démocro.th1ues en b.llema. ·no dG 1 ' ouost ot co lui , qui 
est ent" i tal Je la République lé olOCrntiquo ullemn.nde. 
L ' entente :.os a.dversn.iros du r '•-:-.rmoment do 1 1 üllemagne de 
l touest uvcc la Républi que db~ocratiquo a.llem~de est 
n-3cessairo . 3lle est possible . 11 

Et BILLOUX conclut : 

"Revenir 1i 1 1 applice.tion st1·~c te des nccords 
Je rotsdam . our 1' Jlll en:a.Gne de 1 ' oues t , com:no ils on t 
étó a.ppli~ués dans la zone àtoccul~~tion SO'TlÓtique, 
c t est la .:"!estruction du ·'rincipa.l foyer de guerre 
on Europa . 

c rost bien 1~ ltint~rêt véritnblo do la Fro.nce ~ 
Tous les o..'lverso.ires en Fra.nce du réa.rmement et de la 
l'c:Jmilito.risation de l 'üllemucno de l ' ouost Joivent 
s tunir t)OUr y faire obstacle . Ils peuvont 'lVoir 
des appréciations diff~rentes sur loa ruisons de ce 
réo.rm<Hnont , mais pour tous il est clni r quo la France 
on sornit l a p r emière victime. 

En imposant t:jll chancement do ')olitiquo vis- à- vis 
do 1 1 ~ llomar;ne jusqua y compris ln constitution d lun 
[~ouvernernent d fUP.J.on démoc; a.tiC!ue ot nntionole, ils 
ren~ront un crand service a la cuuso de la France et de 
la. Pai:x. 11 

">) • Sou., la. rubrique 11Nos lectx:>u.ras ont ln po.rolo 11
, que 

f1Lr"..ction 11 continue~ tenir ouvf'rto ~ la. àiscussion sur la 
neutralité de ln France et de l t Europa occiuentalu1 ltabbé 
BOULIER publio un artiele intitul6 11 Pour faire 
lo. p:li.x il f'lut croire ~ la. p:1ix 11 

( "~~.ct ion, 13 - 19 . 11. 50} 
ct 11 :1ose la qu9stion suivante : 

11Le .a~.rché de la Chi~e, le mo.rché des Indes, le 
m·- rcl-J.é ou Proche- Orient, le marché d0s terros soviétir:ues , 
lo mo.rcl1ó Jes Balkans , le murchb do 1 ' Euro1)e de 1 1 Est , 
tous ces millions de clicnts pouvont- ils offrir ~ nos 
inJustriels des conmandes plus d0loctubles parce que 
plus profitables quo les oommandos d l o.rmemont des Etats? 

Jo puis poser le probl~mo , muis ce sont les 
technicions du commerce e:xtóriour qui , seul s , peuvent le 
r6soudre . 

Qul ils/ 



• 

• 
• 

• 

20 

Qu f ils sa hÛtent . Que leurs solutions neus ~mènent 
. vér1f~er le bien-fonà~ e 1" propos1tion de Stn.line : 
11Deu.x syst~mes économiques diffórents pouvont vivre 
en pai.x dans le monde . 11 

c . Uni ty ··of Äction. 

34• Los nppels , ot les directives conoe:rnnnt l 1unit6 d lact ion 
do mns sos ouv:rieres se mul tipliaient. Lo plus car~1.otéris tique 
est 1 1 nrtiele de Roc;er PANNEQU1N, mombrl') du Comit6 Oentral . 
En '1nalysant lo ï_J lo.n de .trnvail do la. F·1dór·t ti on du Nord­
Maritimo du ? . c .F. i l constate qua co ~l~n no teno.it pas un 
C011?to suffisant des carnctérisitiques essentiellos de la 
r0cion et dos raisons principales o.u.x difficultés rencontrées . 
Ce: raisons sont J 

111. Un~:: insuffisc.nce dans lu com (n·~honsion et 
l l n.p.lication de 1~ juste politique de l~rce unit0, 
insuffisanco due au séctaris1 e; 
2 . Le po.rti joue ~al son ~olo diric eant du mouve~ent 
des m~sses et à lli~tériour ~u ~rti ln classe ouvrière 
nt a pas ï=leinc:!T,ent la àirectior~~ 

Dans cos conjitions , l l ~ffo~t princitul de la 
f'J'rntion oit ?Orter sur l l e~tir?~tion do cos deux 
l'l'..cinos Ju ''lal et en particulier ~~u sein de la direction 
f.)tl',rule . 11 

.i~pr ~s •woir o.insi déf,'ini les fa.iblesses c1e ln Fódération 
,1u Nord-Mar1 t1mo~ P.~NNEQUIN donne des ins tructions suivantes 
quant à ln voio a suivre pour u:r•:rivor à l tunité d t action: 

11 Sous le chapi tre inti tulé : 11Pour miou.x uppliquer la 
lnr[e licne d tunité dans la lutte pour ln Pnix en luttunt 
~ ohnquo instant contre les tonà~mcos tloo 'bnires 11, 

Jes objectifs sont à fi.xer d".ns ohucun des troi~ crnnds 
ports : 

P'lr e.xeJ:!-:>le à Du.nkerque, l t uction unio peur que les 
chantis l's nient 1 ' nutorisntion d 1 effoctuor les com.'!landes 
do 1·, 1'.l.r_ ,.,e 'n.ar-ch~nde d t Uni on Soviêti'1U"' et de ?olor:ne . 

Jl Calais , llunité lu )lus larco po " S"Uver l ' industrie 
de tulle et ~réserver la villa de ln m ~ère ~ 

Ji. BouloL·Î10, 1 1 action _•OU.' la dófon::te Je la iJêche 
frança1se o~ pour :ractiv1té JU port . 

Dans les trois villes , montrer les eausas de la non­
construction et preridre sans cesse on mo.in lu défense 
des sinistrés • 

.Mals sur ces mobiles óconomiques d l o.ction, le plan 
Je travail fádéral doit creffer des rai~ons rolitiques 
d t action . Par e:xemple , l1er l l onsomblo "lo ln populntion 
n la lutto coure.t:euse menée par los tl•nv~illeurs des ports 
contra lo d6charcement ou le ~1ar{ oment do mntériel de 
r~uerre et contrc l 1 insti tution do pr6tenr1ues "zones 
franches 11 • 

J~.utro exemple d I action dans oot te rér·ion : le 
rnssombloment de toute ln [JOt)Ulütion contro le réarmement 
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allom~. , 1~ chose l~ plus son3iblo 1 ~r cos hnbitants 
11 " , de 1 1 e. ei rme zone 1-nterdi te ~ rmeJi( \ p~r 

los n3z~s . Ce~~e eetion Jlus quo 1 ~rtout ailleurs, 
est >t ~ener è. Dunkerque , 1ont Paul W'YtlAUD est deputé ., 11 

( 
11Frunco Nouvo1 le 11

, 25 . 11. 50) • 

D. Tho Econom.~.c Plan of the C. G. T. 

?5 , Julos DUCH.t~T attire lt attention des dél6tués ólus au:x 
comités d i entreprise ( 11 Le Peuplo 11 1-. er - 8 . 11. 50 ) sur 
l t importunoe de lour rSle dans la populnrisntion et 
1 1 npplicF.l. t i on du 'J.)rogramme áconomiquo de la C. G. T. ado pté 
par lo Comité Confédéral Nation~l dos 11 et. 1~ no~ombre 
dornier 

11 0 1 est en fonction de cotte imporb.nco quo ln. 
Commi.::.1ion n1.tionnle des conit.Ss J t entropl'ise, r0unie 
lo ~5 octobre , a discuté , avec 1e ~orcours de notre 
cnmuru h. Pierre LE Bnu:;, des moill~.;;urs moyons ~ utiliser 
par lo3· délá~;ués se:..o..riés aux comi tós d I entreiJrisc :Jour 
ï.JOpUl!lriser, concrétiser et f!liro appl i 'G!' le !Jrocr~rr.!.lne 
ûconomique ~e le 8 . G. '.:' . Ell :1 'lr!O""t.; , ~ l tununimité , 
une résolution dOY'2".-nt dos directiv .... ., clnl:-es r.1Qis ou t il 
est utile de préciseY. et de comrlét r . -

Les CO!MLS sions fé.::.érc.les dos cor'li t ' s d ' entre;>rise 
peuvent et caivent orienter, impulser, coordonner les 
travaux dos com~tés qu ' elles controlent . Elles sont en 
mesure de Jonnor jes di ree i; i ves r-:H l..rnnch( industrielle , 
d tinàinuer d0s p~osrc~~c8 de reconvors. n , do fubricntions 
pao 1..i. ~c.uos. .e sus ei t0:- des ini ti.., ti vos 'lnns le cadre 
cénéral rJu •ro .. :ra..:- <~a économiquo do 11. FG .óra.tion. 

Lt..;; corr.tn_r"sions dáprtrtementnles , nv0c le concours 
dos Un'i.o s locnlos , dE.Yl'ont s t ntta.cl,cr l\ conno. ! tre les 
bosoinA dos colleativitês locnlos, los possibi lités 
d l e:.t!•..:ut ·on et, aussi, d l impulser , do ooor•donnor les travau:x 
dos comi t~ . ., d i on traprise dU dé,1"l.rtomont • 

Los .:; vnd1.cats locrtux uoivont ó ·uloment suivre de 
tr~s p:rè"l' 1.es trav2ux des comités d t ontre1nise qu ' ils 
controle:.;, les ai der , les sou tonir 1 COOl'èonncr los 
prot..r"' .... ne::- , Eltc . e~c . 

M~i~ 1~ tache la ;lus ironortante est nux délá·ués 
6lus des comités d ! enbrepris~ , po.rce nu lil s s~vont si 
l t ontreprise treveille peur ln cuerro, 1 ~ree ~u ' ils savent 
aussi quo ltoutillege peut ~tro utilis~ peur à l a.utres 
fabrico.tion~ . Er accord et sous 1~ cePtrele des 
er anis~"!.tions syndicales 'lont ils :., 'ondent, des 
t:ruvailluurs qui les on-.; élus , les rlól , cués établiront 
des programnes de production pour l t ~.treprise ou localité" . 

En conclusion DUCF~-..T lance l ' a:' cl su1v::mt : 

"Les d61~ u6s ~lus aux comit(s d ' entreJrise deivent 
Stro les meil1eurs a r tisans de l ' npplication rapide du 
pro(rr:\mme économique de ln C. G. T. Mllitnnts inves tis de 
la confianco de leurs c amnr·tdos do tr1:.vnil , du fni t 
de leur manAat et des attribut1ons ~Ji y sont attachée s, 
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ils ont d ' ~~enses possibilités de r~~lisntion qu ' ils 
deivent utiliser au maximum. 

On peut compter sur eux. Les ~ól~ uó~ élus au~ 
comités d l entreprise, ~onscients de la gravité de l lheure, 
de leurs devoirs , seront ~ la hauteur de lours 
responsabili tés . 

Muis le temps pr esse, il fnut aller vita . 
Délégués élus aux comités d t entropriso n rhésitez pas, 

au travail J 11 

La. r éso l ution mentionnée par DUCHAT insiste sur lo. 
néoessité de popular ise r rapi damant lo procrmnme économi que 
de lo. C. G. T.: 

"La. Commissi on nationale des comités d t entrc;_?rise 
ap.Jelle les commisslons fédáralos ot o~purtomentr>.les , tous 
les délécuésélus aux comités d t entreprise à en assure r 
la diffusion, la discussion et la concrétisation par 
branche d l industrie , localement et jusqua dans les 
ontreprisos . 

La Co~nission nationale rnppollo quo l tarticle 3 de 
l tordonn··nce instituant les Comités d i entreprise leur 
fait obli~etion d t étudier toute3 les 3U ostionsénises 
par le personnel, en ce qui concerno 1·. :')roöuc tion. Les 
cléH~t..ués élus doivent donc proposor 1 1 :q)~Üic~tion des 
sue?estiomqu ' ils auront retenues , ~our orientcr la 
productJ.on de 1 1 entreprise dans un sons p~tc ifi que • 11 

PART V. 

36. Un dépê t d t o.rmes f ut d0couvert n Fontono.y- Montreui l , 
dans ln banlieue de Pari s . Il y o.va i t des indices que 
l e p., C.F , était derr i è r e 1 1 affair e 4 Lo. sectien com.m.uni s t e 
c)e Fonten~y~ sous-Bo i s a publié, l e 14. 11 . 50, une décl a r ation 
dont voilà l e pas sar;e es sent i ol : 

11Ceux qui sont ä 1 I ori[dne do la provoention ont 
trouvé en Victor CLARY, Jul ien BüCH ot André PI COT, 
dos individus à tout faire . La soction comnuniste 
de Fontenay- sous- Bois 1 en réponsc nux nll6catlons 
do certains journaux, d0c l o.re qua cos trois nerso~~~~es 
no sont p(ls membr es du Parti et n tort rien de com.111un 
avec lui-.. 

Quant à Geor ges KJU..FT, quJ. &tai t mombra du Purti , 
il fut , dans cette provoce~ion, ou tien lo jouet des 
a ents i)rovocat eur s ou leur com. lic ". /~yant été mis 
~u courant de l t existence de ce dópêt J l ~rt!les et ne 
l faynnt pas dénoncé , Geor_es Kit..FT a enfreint la poli t i que 
du Pnrti , par fai tsment co~~ue , qui place toute sa con~iance 
dans l l a.ction pol i t i que unie Jes nrtssos; c t est pour ces 
raisons que le secrétariat de la sectien ae Fontenay- sous­
Bois o. décidé l t exc l usion publique de Goor ·e KTh.FT des 
ranc;s du Parti . 




